
c e n t i m e s 

,• de chez nous 
^-ABMEUV 
\ Mirbe d 

yf»JïJ>RE»I 11 JU|* 

ÏTCDURORD' 
ï t **¥>%** ** r«ro. LILLE ! 
* - - , Î O W " ! ' 

Bureaux a PARIS. i-
«3. bout Haussmann (9*) | 

Le pain à 2 fr. 20 
dans le Nord 

à partir de demain 
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Les meuniers exigeaient un prix 
des farines faisant passer 

celui «du pain à 2 fr. 2 5 

La situation devient réellement critique et nous 
nous demandons quand cette ascension du nrix 
du pain finira et comment nous en sortirons. 

M. Hudelo. Préfet du Nord, a un rôle très diffi
cile. Son devoir est de défendre les >~têrêts de la 
population qu'il administre, à l'exclusion des in
féras particuliers, tout en tenant compte aussi 
'des chiffres qui lut sont fournis par des Commis
sions, et en ce qui nous concerne actuellement, 
par la Commission des farines. 

L a réunion de la commission 
consultative des farines 

Voici, d'ailleurs, le compte-rendu de la réu
nion de la Commission consultative des Fari
n e s qui s'est tenue hier matin, à 10 heures, â 
1A Prélecture, sous la présidence d* M. le Pré-
Xet du Nord ; 

Assistaient, en outre, à cette assemblée 
MM Delebarre, président du Syndical des Bou
langers ; Gillard, du Syndicat de la Meune
rie ; Taffin, adjoint au maire de Lille. 

Ainsi que nous l'écrivions hier, le prix réel 
3 e la larine est plus élevé que celui fixé par 
le Prêt et. 

Les meuniers demandèrent jeudi de taxer 
cette farine a 2£>5 francs. Si ce chiffre avait été 
accepté, le pain passait à ! fr. SB le kilo. Une 
discussion longue s'engagea sur ce point, le 
Préfet voulant taxer la farine à 245, la Meune
rie maintenant 155. Finalement, l'autorité de 
M. Hudelo l'emporta et le prix de M5 francs 
le ejulntal de farine fut retenu. 

Nous paierons donc le pain t fr. 10 ie kilo, ft 
partir de samedi, tout en étant menacés d'une 
nouvelle hausse encore. 

La livre à 164,60 
L'histoire continue. Le franc est en hausse un 

Jour, descend un autre jour et, en bref, se dé
précie de plus en plus. Hier, la livre, le dollar 
et le franc beige ont e u pour cours': A 10 heu
res 163.30, 33.67 et ? 021 ; à 11 heures, 163.50, 
»?.63 et 1.016 : à midi 164.60, 33.90 et 1.0125 ; 
a 14 heures, 164.60. 33.92 et 1.0175 ; à la clôture 
163.45, 33.50 et 1006 contre 162.45, 33 40 et 1.02 
mercredi. 

L'Etat a remboursé 500 millions 
à ta Banque de France 

Le bilan de la Banque de France publié 
n ie . accuse une diminution do 600 mill ions, 
pour las avances à l'Etat et de 36 millions 
15.000 trar.es, pour la circulation fiduciaire. 

--*a 
Le front unique franco-belge 

)n mande de Borne que les nouvelles reçues 
_ . P a r i s et de Genève, sur le* négociations en 
Yite de constitution d'un front unique'pour la 
défense du franc français et du franc belge, 
• o n t suivies, dans les milieux officiels italiens, 
avec beaucoup d'intérêt, quoi qu'il ne semble 
pas. jusqu'ici que l'Italie doive s'y associer. 

= A la Gloire = I 
de l'École Laïque ! j 

La plus ferle vente de la refeien 

La ville de Lille organise 
uneManifestation monstre 
pour le dimanche 11 juillet 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . « M » — — « H i 

Au lendemain de la manifestation 
de Marcq-en-Barceul où la Fédéra
tion Nationale Catholique affirma 
sa haine de l'Ecole laïque, la Ville 
de Lille estime qu'une réponse 
s'impose grandiose. 
Réunie lundi. Hôtel de Ville, rue 
de la Monnaie, l'Administration 
municipale a pensé que, par delà 
les Partis, elle devait en appeler — 
élus, amicale1?, sections d'éduca
tion physique, maîtres, maîtres
ses, enfants, parents — a l'immen
se foule de ceux qui ont au cœur 
l'amour de l'école laïque et, sans 
provocation ni faiblesse entendent 
jusqu'au bout la servir. Dans ce 
but, avec le concours de l'arron
dissement de Lille, elle a décidé 
d'organiser, dimanche 11 juillet, 
dans l'après-midi, «ne manifesta
tion monstre. 
Le Maire- de Lille a reçu 1e mandat 
de convier : i° les Municipalités 
amies de l'école laïque ; 2° les élus 
cantonaux se réclamant de l'éoole 
du peup!e ; 3° l'Union des Amica
les laïques du Nord ; 4° les délé
gation? cantonales, dimanche, à 
15 h. 30, salle des Adjudications, 
Mairie de Lille, à une réunion 
devant arrêter l'organisation défi
nitive et surtout l'effort que ''on 
est en droit d'attendre de chacun. 
Résolue à donner à la démonstra
tion le maximum d'éclat, l'Admi
nistration municipale a la certitu
de que, grâce à l'effort de tous, la 
Mobilisation de Lille marquera le 
triomphe de l'Ecole du Peuple. 

U n Américain conciliant 
o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-oo-t (W. w. pu.». 

DUNKERQUE est sous 
l'effet du^Jock-out" 

O n n e travaillera, p a s a u 
p o r t c e m a t i n , l e s c o m p 
tages s e r o n t f e r m e s :: :: 
Le Comité de Défense des Intérêts du Port 

ne ounkerque, avait donné, nou6 l'avons re
laté, quarante-huit neures à la Chambre Syn
dicale des Ouvriers du port, pour que le tra
irait au port soit repris normalement. 

11 faut croire que le rendement ne fut pas 
celui escompté» puisque nier soir, a 18 heures, 
exactement 48 heures après que cette résolu
tion ait été signifiée aux dirigeants des doc
kers par M* Tahan, huissier, les patrons fai
saient placarder sur les murs de la ville, une 
affiche avisant la population du « lqck out > 
gênerai , â partir de vendredi matin. 

Aux termes de cette affiche, le Comité de 
(Défense, après rJn exposé de la situation, di t 
me voir dans l'obligation d'ordonner, dès ven
dredi matin, la fermeture de tous les compta
ges et tons l ieux d'embauchage sans aucune 
exception pour les manutentions au Port de 
Dunkerque-

L E M A I R E F A I T U N E T E N T A T I V E 
D E C O N C I L I A T I O N 

Tonte l a journée de jeudi, des réunions ont 
m l ieu soit au comité de Défense, soit au Co
mité du Syndicat des Ouvriers du Port. 

d'autre part, Charles Vaientin, maire de 
BKinkerque. a tenté par son action personnelle 
c" amener une conciliation entre les parties en 
cause. 

Toute la population dunkerquoise 6Uit aivee 
angoisse ce conflit, dont elle . espère une 
prompte solution et on mieux des intérêts de 
Sous. 

T.TTfi D O C K E R S O N T D É C I D É D E S E 
P R É S E N T E R Q U A N D M E M E 

A U X C O M P T A G E S 
Dans la soirée d'hier, l es dockers se sont 

réunis en l a salle l'Avenir. Ils étaient près d e 
3.000. 

Le délégué Gens a pris la riarole pour expo
ser les faits de l a journée et commenter l es 
décis ions prises par le Comité de Défense. Il 
a fait appel à la solidarité de tous. 

A la suite de son exposé, plusieurs orateurs 
ont pris la parole et condamné le procédé em
ployé vis-à-vis d'eux. 

11 a été décidé que les dockers se présente
raient, maigre le lock-out aux différents comp
tages, vendredi mat in , a 7 h. 90. 

Dans le cas où Ils n e seraient pas comptés, 
U« se répandraient'probablement en colonne 
dans les rues de la vil le. Une réunion aura 
lieu ensuite a la Bourse du TravaU. 

Après l'assemblée, les dockers en une impo
sante colonne, groupant environ 2.500 manifes
tants, ont parcouru les artères de la Cite. Us 
son: passés par les rues de l'Ecluse de Ber-
gues, Dampierre. Tfaiers, place de la Républi
que, rue Alexandre m , place Jean Bart, où 
quelques, coups de sifflet ont été lancés rue 
Clemenceau, rue Jean Jaurès, place du Leu-
ghenaer. rue des Vieux Remparts, rue Carnot, 
o n i l s ont manifesté devant la demeure du 
Président du Comité de Défense. 

Les dockers ont repris ensuite le chemin de 
la Ville, où ils s e sont dispersés à 9 h. 15 

L'AFFAIRE DE LA BANQUE 
PETYT A DUNKERQUE 

On apprend à Dunkerque que M. Morael an
cien avoué dans cette ville, et créancier de i. 
Banque Petyt a assigné tout le Conseil d'Ad
ministration de ladite banque, qu'il considère 
eoaaBie fautif et responsable de la défaillance 
actuelle d« cet étahl is^ment financier. 

La grève des Tramways de Lille 
L a d e u x i è m e j o u r n é e a é t é m a r q u é e par u n a c c o r d 

c o n c e r n a n t le f o n c t i o n n e m e n t d e la Centra le é lectr ique 

wuj%^%v%^*yuymyuy%y%ymmi*yuy%y%iuvuy%>%f%y%y%y*yw%y%\ 
La deuxième fournée de la gfève générale des 

tramways de Lille et sa banlieue a' été Tasses 
mouvementée, mais n'a été heureusement rnar-
nuée que de menus incidents. 

La grève s'est poursuivie, générale, sans la 
moindre défaillance. Lille a conservé hier son as
pect pittoresque. Aucun tramway n'étant sorti, 
les rues, les boulevards et les principales artères 
a: 'tinrent encore tout entiers aux autos, ca
mions, bicyclettes et véhicules de toutes sortes. 

Aux neures des repas, de rentrée- et- de sortie 
des bureaux et ateliers, on vil de longues théo
ries de piétons affairés, se hâtant comme 1» nra-
micr four vers leur domicile. Quelles séances de 
m footing • pour les banlieusards /... Quels exer
cices hygiéniques et salutaires pour tous ! 

Quant au mouvement, A part un léger « oc-
croc • survenu au lever du tour, rue Auber. re
laté phi* loin, qui eut pour conséquence le rappel 
des gendarmes par le Préfet, il se déroula nor
malement. Toute la fournée tes grévistes montè
rent bonne garde devant la Centrale électrique 
où ie travail continue avec ie concourt des con
trôleurs, de chefs d'équipe et d'ingénieurs. 

L'après-midi, un meeting se tint au cours du
quel Motard, secrétaire de l'Electrique Lttle-Rou-
baix-Tourcotng, conseilla le calma aux grévistes 
et les assura de la solidarité morale, pécuniaire 
et effective si nécessaire, de leurs camarades du 
« Monov ». Finalement, en fin de fournée, au 
cours d'une réunion qui sa tint à la Préfecture, 
a laquelle assistaient Roger Salengro. Lecomie et 
Motard un accord te fit avec le Préfet sur Je 
fonctionnement de la Centrale électrique. 

Il fut décidé gue les grévistes ne s'opposeraient 
pas a Ventrée des contrôleurs, pourvu que ceux-
ci ne soient excluïtoemenf affectés qu'à «» mani
pulation du charbon. En échange le Préfet or
donna le retrait immédiat des gendarmes. 

D'autre part ie Syndicat a adressé au Maire 
et au Préfet un projet de contienMon analogue a 
celMi de l'Electrique hille-Roubaix-Tourceing qui 
sera soumis à la Compagnie, pour examen. 

Tel fut le bilan de la journée l Du côté ouvrier 
comme du côté de la Compagnie, on reste sur 
ses positions. 

La grive continue... mais non pas comme cer
tains de nos confrères voudraient le faire croire, 
dans une atmosphère d'agitation et- de violence J 
On cause, on discute, on établit des accords. 

Ne sont-ee pat la les signes précurseurs de ta 
détente J... 

Puisse le conflit être rapidement résolu, dans 
l'intérêt de tout. — M. P. 

L* garde daa» la nuit sous la pluie 

M. ADOLPH OCHS 

propriétaire du grano Journal américain 
le • New York Time» », qui, à son retour 
d'Europe, mène une campagne en Améri
que pour que les plus larges concession» 
soient faites pour le règlement des dettes 
de guerre et no pas, par des accords 
trop rudes, étouffer les nations débitrices 
ayant le plus souffert :-s :-: :-: >: :•: 

o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o 

L'ATTITUDE DES SOCIALISTES 
VIS - A - VIS DE L'ACCORD 

MELLON -BÉRENGER 
Le groupe socialiste de l e Chambre, après 

avoir longuement discuté sur l'accord Béren-
per-Melon relativement au règlement de l a 
dette française à l'égard des Etats-Unis, a dé
cida de déposer à ce sujet sur le bureau de la 
Chambre une proposition de résolution, dont 
les termes seront arrêtés incessamment. 

D'ores et déjà, le groupa s'est mis d'accord 
pour Introduira dans oe texte une réserve oon. 
cernant l'absence d'une clause de transfert 
dans l'accord de Washington. 

viste» qui e était tenue mercredi a 17 heure» 
à l a Bourse du Travai l , rue d e la Vignette , 
avai t décidé d'empêcher avec la plus grande 
énergie toute entrée nouvel le à la Centrale 
Electrique, de la rue Auber et p*ar ce la m ê m e 
d'arrêter la production de l'usine. -

En exécut ion de cette décis ion, un serv ice 
de garde lut formé et, durant toute la nuit, 
d e s groupes de grév i s t e s , s e relayant, n'ont 
c e s s é de s tat ionner devant l'usine s o n s la 
pluie. Malgré tout, la Centrale, qui appro
v is ionne en force motrice nombre d'entre
pr i ses de Lille et s a réeion, n'a c a s s é de 
« tourner », maintenue en activité par un 
personnel ex trêmement réduit, de contrô
leurs, de chef s d'équipe et d' ingénieurs. 

A la Centrale les volontaires 
ne peuvent se relayer 

L a nuit s e passa ainsi , dans l'attente., 
malgré la pluie qui, é plusieurs reprises , 
tomba A verse . 

V e r s cinq h e u r e s d u matin , une nouvel le 
équipe de volontaires, conduite par M. Tho
m a s , directeur de la Compagnie, s e présenta 
A la Centrale pour re layer celle qui avai t 
p a s s é la nuit au travail. 

Elle s e heurta à un barrage de quelques 
centaines de grévis tes , qui s 'opposèrent A 
la rentrée dans l e s atel iers. 

Une bousculade s a n s gravité s e produisit. 
Le commissa ire central , M .Poteniier, inter
v int avec s e s agents de la police municipale, 
et, s a n s difficulté, contrairement A ce qu'a 
relaté un confrère trop imaginatif, rétablit le 
calme. L'équipe d e volontaires rebroussa 
chemin et les grévis tes restèrent maîtres de 
la situation. Le ca lme était rétabli. 

L e P r é f e t f a i t a p p e l 
à l a g e n d a r m e r i e 

L a mat inée s e p a s s a s a n s inc ident 
V e r s d ix heures , cependant, M. Hudelo, 

préfet du Nord, av isa i t téléphoniquement 
Lecomte. secrétaire du Syndicat d e s Tram
w a y s , e t Roger Salenaro. maire de Lille, 
des incidents d e la première heure et por
tait a. leur connaissance qu'à la suite d une 
démarche des industriels approvis ionnés en 
force metrice par la Centrale, et en vertu, 
d'ordres reçus du ministère des Travaux 
Publics, il s e trouvait dans l'obligation d e 
faire respecter la liberté du travail et, en 
cooséqnence , de rappeler l es forces de g e n 
darmerie, retirées la veille. 

Le Maire de Lille proteste 
Avec la môme énergie , Lecomte et Roger 

Salengro protestèrent immédiatement . S'en 
référant A la résolution récemment votée par 
le Conseil général, le maire de Lille s'éleva 
contre l'appel des gendarmes et souligna que 
leur présence, loin de rétablir l'ordre, était 
plutôt de nature A augmenter la surexci
tation. 

A u nom de la municipalité, il répondit au 
Préfet que la police municipale suffirait à 
a s s u r e r l'ordre et à maintenir le ca lme. 

L e maire de Lille ajouta»qu'il confirmait 
par lettre s a protestation e t demanda à M. 
Hudelo une lettre de confirmation de s a 
décision. 

U n échange de lettres entre 
le Préfet et le Maire 

A la suite de cette conversat ion, M. 
Hudelo, préfet du Nord, adressai t a u maire 
de Lille la lettre su ivante : 

• Monsieur le Maire de.Lille* 
« M. le c o m m i s s a i r e central n 'a A s a dis-

» disposition actuel lement qu'un nombre 
•> insuffisant d 'agents pour as surer le ser
ai vice d'ordre, A Lille, ceci en raison des 
M nécess i tés nouve l les créées par la g r è v e 
s d e s t r a m w a y s . 

m J'ai l 'honneur de v o u s informer q u e je 
» m e t s à la disposit ion de M. le commissa ire 
M central d e s forces de gendarmerie desti-
• n é e s A augmenter l es é l éments de la po-
» lice locale. 

a Le Préfet du Nord : 
» (Signé) : L HUDELO ». 

A cette lettre, Roger Sa lengro répondit : 

a Monsieur Je Préfet du Nord, 
« Notre police n'ayant jamaia cessé d e 

a suffire a u maint i en d e l'ordre, l'Adminis-
» tration municipale v o u s la isse la responsa-
» bilité, d e l'appel a u x forces de gendarme-
» rie : a l que* l e Consei l généra l a jugé, a u 

* la-dernièr*.-session, inopportun : 
c l a s s e ouvrière croit devo i r oon-

i ï - . ., „ . . . . - ™4..£—VA *^~-^sKr*-*-*"*»*» dd_ia*4erniès»-s«*sic»n, inx*pporttiu ; 
O n sa i t que r«fôemb»é* j ^ é r o i é , $ * * j e £ \ * ^ Xfg0sU tiaatse eavrikn, croit d e ^ " 

s idérer c o m m e une provocation. 
»> J'ai rendu le plus vif h o m m a g e aux 

» efforts opiniâtres que vous avez déployés , 
» A l'inlassable dévouement dont v o u s avez 
»'fait preuve pour tenter d'éviter la grève. 
» V o u s m e permettrez, cette fois, d-u formu-
» 1er A l'égard de votre intervention m e s 
» réserves l e s plus courtoises m a i s auss i l es 
» plue fermes. > 

» Le Maire de Lille, 
» Conseiller général du Nord : 

• - .- i » Roger SALENGRO ». 
On voit, par cet échange de lettres, qu'il 

n'a, A aucun moment , été quest ion de des
sa i s i r le maire dé s e s pouvoirs, c o m m e un 
confrère du soir, trop désireux de susciter 
le désordre, l"a lui«sé croire ! 

La matinée se termine 
dans le calme 

U n peu plus tard, v e r s 11 heures , le maire 
s e rendait rue Auber, où les grévis tes s ta
tionnaient u . j jours , l'équipe de volontaires 
occupée A la Centrale, n'ayant pu être en
core ni relayée, ni approvis ionnée. 

Salengro s e rendit compte oue le service 
d'ordre fonctionnait normalement et con
féra longuement avec M. Potentier, commis
sa ire central, a ins i qu'avec M. Derret, com
missa ire du 5° arrondissement . Le maire 
insista auprès d e s représentants de l'ordre 
pour év i ter tout incident. Pu i s il harangua 
l e s grévis tes , l e s incitant Au calme. Son 
discours fut sa lué de vibrants applaudisse
ments . 

La matinée s 'écoula dano je ca lme le plus 
complet e t n e fut marquée du moindre 
incident. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Au Groupe 
interparlementaire 

des R. L. 
D'importantes décisions 

ont été prises 
Le groupe interparlementaire des départements 

dévastés s'est réuni hirr au Sénat, scus la r é s i 
dence de M. Hayez. Le président donne connais
sance de la réponse du ministre des Finances en 
sujet des prétentions du fisc concernant l'impo
sition sur Jes frais supplémentaires de remplace
ment des marchandises détruites. 

Le Groupe trouve la réponse insuffisante et dé
cide de demander des précisions au ministre des 
Finances. 

Une délésation est nommée pour se rendre au
près des ministres du Commerce et de l'Agricul-

1» Pour leur signaler les répercussions néfastes 
de t'apprécia ion abusive de ta loi de révision de 
certaines indemnités de dommages de guerre ; 

2» Pour leur demander d'intervenir afin que la 
loi modifiant la loi de révision soil votée sans 
faute avant la fin de la session. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre ciel très naapeu» arec é*la;rcies et 

. «verses DoCTant être acconu'acnee» rte manite*»»-
I non» oraaeuse». leœoexature m» 

I ^ e m e e t i n g f é m i n i s t e d e X ^ i l l e 

Celles qui veulent 
vaincre la Manche 

O^M>-0-0-<W>-0-<>-0-0-0-0 

Miss fiertrude Ederlé 

£'"22 r-rrarvïss.s i^rr £,££. \%s. 
international mmuntté m. 
l'Unien 
nations 

M' 

grand meeting 
Nord do 

remarqua 
Charlour-

Paige (Amerl-Paoha (Egyrtlet ne) président* do la U g u . hie-Uileto *»yp«lonno •« f"'S« « * * • " -
M i a a i . iiflmiiÉa. otont notre llMalnatsar reonoduit loi — do gauohe m. orotto — les traita. 

Ce» doux nageuses, Miss Edorlé et Clara-
belle Barrett — cette dernière que l'on 
voit ici à l'entraînement — «ont dos 
concurrentes de notre vaillante ondlne 
dunkerquoise Jane Slon et vont, cet été, 
tenter de traverser la Manche. Reussiront-
ollas où Jane Sion a échoué ? Attendons S 

"Veux-tu que jeté tue?" 
elle répondit "oui" 

et une balle l'abattit 
Ce terrible drame de l'imprudence 

s'est déroulé à BillyMontigny 
Un pénible accident, mii coûta la vie à 

Mlle Debauquenne Adrienne, 19 ans. demeu
rant chez ses parents, rue Vitry-le-François, à 
Fouquières-lez-Lens, s'est produit mercredi, a 
20 heures dans la maison des parents de son 
ami. Bouilliez Emile, 20 ans, s ise rue de la 
Convention, à Bllly.Montigny. 
Après une promenade sur le marché de quin

zaine de Biuy-Montigny. Bouilliez se disposa, 
vers 19 heures, à rentrer, en compagnie de 
son camarade Henneuse Isidore, au logis où 
sa sœuT Eléonore Bouilliez, seule à la maison, 
les attendait Adrienne. la victime, qui fré
quentait assez souvent la maison de son ami, 
arriva presque aussitôt. La conversation s en
gagea et l'on dressa la table pour manger. 

Bouilliez, d'accord avec sa maîtresse, se pro
posait de la reconduire. Il eut la malencon
treuse idée de s'emparer d'un fusil de chasse, 
calibre 16 accroché'au mur qui n'était jamais 
chargé et, mettant en joue sa maîtresse à 
deux mètres de distance, lui demande si elle 
voulait qu'il la tue ; Adrienne se mit à rire et 
répondit : « Oui ». Bouilliez, croyant l'arme 
non chargée appuya sur la détente et le coup 
partit, faisant une blessure de 3 centimètres 
d e diamètre au front de la jeune fille. La 
mort rat instantanée. 

11 y a seulement quinze Jours que le père 
de Bouilliez avait ctvajcgé l'arme sans en pré
venir son fils, à la suite d'une visite nocturne 

'de malfaiteurs. 
La police municipale, prévenue, s'est rendue 

sur l es lieux et a ouvert-wie enquête sur ce 
tragique accident. M. le docteur Lecat, que 
l'on avait requis, ayant rehfcé'le permis d'in-
hnmer.. le Parquet de Bétbune en fut informé 
aussitôt. 

Le corps-de-la jeune fille a été ramené dans 
la baraquement de la Mairie, aux fins d'au
topsie. Quant à Bouilliez, il a été mis en état 
d'arrestation et remis entre les mains de la 
gendarmerie pour être déféré devant M. le 
Procureur de la République, à Béthune. 

A Douai, deux époux alcooliques 
ont succombé des suites 

d'une chute dans un escalier 
Les époux Gilles tenaient le café situé au 

nuf.ièro 3 de la ru? Saint-Nicolas, à Douai. 
L'établissement possède sans doute une ex

cellente clientèle, mais les consommateurs les 
plus altérés étaient incontestablement les pa
trons eux-mêmes : Adolphe Gilles, âgé de 49 
ans et sa femme, Soi-bie Hanacis. âgée de 61 
arts. Tous deux, alcooliques invétérés, liqui
daient leur fonds de commerce avec un em
pressement et une persévérance qi*i devaient 
linir par leur jouer un mauvais tour. 

DANS LA NUIT... 
Dans la nuit de mardi à mercredi, après des 

libations pius copieuses que de coutume, le 
débitant e t sa conjointe venaient de gravir pé
niblement l'escalier, lorsqu'un chaudron ou
blié sur le palier provoqua une véritable ca
tastrophe. Les deux époux roulèrent en bas 
avec le chaudron en faisant un fracas qui ré
veilla toute la maison. 

U N L I T S I N G U L I E R 
Des locataires vinrent pour porter secours, 

mais l'obscurité était profonde. En craquant 
des allumettes, on finît enfin par retrouver 
les. Gilles dans un coin du couloir. 

— Mais, tâchez donc de remonter I 
Pourquoi T Ne 6ommes-nous pas ici dans 

notre lit T répondaient les pochards. 
—Vous allez avoir froid I 
— Eh bien, passez nous des couvertures. 
Les voisins, habitués â des scènes analo

gues, apportèrent des couvertures et s'en fu-
ren: se recoucher. 

M O R T D E L A F E M M E . . . 
Le lendemain matin, a 5 heures, on consta

tait que la femme était morte d'une fracture 
du crâne. Le docteur Faucheux refusa le per
mis d'inhumer et une enquête fut ouverte par 
les soins du commissaire de police. 

Le témoin le plus intéressant à entendre 
était, évidemment, le mari qui fut convoqué 
au commissariat jeudi matin 

. . «ET D E L ' H O M M E 
Adolphe Gilles se rendait donc nier, yen» 8 

heures accompagné d'un agent, pour faire sa 
déposition devant le magistrat. 11 était arrivé 
à fHôtel de Ville, lorsqu'il fut pris de malaise 
et demanda à s'asseoir. Soudain, il 6'afJaissa 
n e donnant plus signe de vie. Le docteur Toi-
son qui habite à quelques pas, accourut pour 
lui porter secours, mais il ne put que consta. 
ter la mort provoquée par une congestion con
sécutive à l'abus des spiritueux et a la chute 
dans l'escalier. 

Le cadavre du pauvre diable fut ramené a 
son domicile', à côté de celui de sa femme. 

Ce triste drame de l'alcool a provoqué en 
ville une pénible émotion. 

La deuxième journée 
du Congres 

des Spectacles à Lille 

UN DÉRAILLEMENT 
A LIBERCOURT 

Jeudi, vers 6 h. 3o, une machine du service 
de manœuvre a déraillé à Llbercourt. ^ ^ 

La voie principale de gauche a été obstruée 
de ce fait pendant une partie de le matinée. 

Les trains n'ont subi toutefois aucun re
tard, un service de pilotage ayant été orga
nisé immédiatement. 

Le dépôt de Fives-Lille, prévenu, avait en
voyé de suite, sur les lieux de l'accident, une 
machine de secours. 

Grâce à la rapidité des travaux de déblaie
ment, le trafic normal a pv reprendre des 
9 h. 90. 

On ignore lueqji a présent les causes de oe 
dér ai tiennent. 

O-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

On y décide la création d'une 
Caisse fédérale d'assurance 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Le Congrès de la Fédération des directeurs Hàf 
spectacles de province s'est continué jeudi toute 
la tournée. La matinée et le début de l'âpre»-
midi furent consacrés à des réunions de corn 
missions. A seize heures eut lieu, en la salle de 
l'Alhambra. une nouvelle assemblée générale. 

On y décida d'abord la création d'une caisse 
fédérale d'assurances pour les directeurs de pra» 
vince. Le principe en fut admis après discussion* 
La mise au point sera Vaffaire du bureau. 

La Téléphonie sans fil. — Les concerts «V 
Téléphonie sans fil portent un préjudice cer
tain A l'industris des spectacles, pour tut 
rendement artistique moindre. Le fait est In
contestable. Un v œ u est donc admis. Il W 
résume ainsi : 

« Que soient naturalisés les concerts p a * 
téléphonie sans fil et que des charges équi
valentes à celles des spectacles leur soient 
imposées ». Il o-t évident, en effet, que les 
concerts par téléphonie sans fil sont deve
n u s de véritables exploitations musicales, et 
que la science » est un mot qui couvre l a 
marchandise. 

Une maison do retraite. — Le princi,*? d'une 
maison de retraite pour lés directeurs da 
spectacles est admis. La réalisation d e cette 
institution se fera selon les possibilités. 

Le prochain Congrès. — On fixe l e Congrès 
de 1937, en la vil le de Marseille. . 

Une caisse de solidarité. — Enfin, sur l a 
proposition de M. Zeller, une caisse dite d e 
« solidarité • est créée. EUe bénéficie déjà 
d'un fond de caisse de 17.800 francs. 

Renouvellement du bureau 
Le renouvellement du bureau ue la Fédé

ration jour 1927 draine les résultats suivants : 
Présidents d'honneur : MM. Alph. FrancK, 
O. Dufresne, Brezillon ; président : M. M a o 
ret-Lafarge ; vice-présidents : MM. Montchar-
mont, Fougeret, Zeller, Morieux, Boulay. t?a» 
simô ; secrétaire général : M. Elie ; seorétaim 
adjoint : M. Capelle ; trésorier général : M. 
Cébial ; trésorier adjoint : M. Moch 

EN HAUT : M. Mauret Lafarge, président 
de l'Association des directeurs do spee» 
tacle de province ; AU MILIEU : M O. 
Dufrenne, président d'honneur ; EN BAS î 
M. Alpr Franck, présidant d'honneur e t 
président de la Confédération Générale d u 
Spectacle de France ( / u s par De GraeveX 

tares du conseil d'administration : MM. S I * 
dez Paul Frady. Durand. Lenche, Pacara, 
Senti, Gervois, Kartal. Harpain, Descbamp», 
Leine, Leleu. 

AUJOURD'HUI 
Voici l e programme de la journée d e * * • » 

dredi : A 10 heures, au Grand Théâ^e, a s 
semblée de clôture e t récepuon par la Mu
nicipalité de Lille. _."._• .*— 

A midi , banquet à l'Hôtel Maréchal. Jkl 
Théâtre au lieu du banquet, les congressiste* 
auront des autocars à leur disposition. 

Parmi les personnalités annoncées c o m m e 
devant être présentes, on nous signale MM. 
Albert Carré qui fut si longtemps seul di
recteur de l'Opéra-Comique de Paris et élever 
si haut la renommée de ce Théâtre National Î-
Levasseur commissaire du gouvernement ; 
Brenier sénateu, de l'Isère ; Février, député 
du Rhône ; A Messager, l'illustre auteur d « 
« Véronique », de « La Basoche » e t membre 
de l'Institut 

UNE SEXAGÉNAIRE 
DÉVORÉE PAR UN CHIEPf 

A BOULOGNE.SUR-MER 
Hier, dans la matinée. Mme Caumont, 71 

ans. domicilié chez Mlle Bridalne. 6. TMt 
Thiers, & Boulogne-sur-Mer. fit une chute 
dans sa chambre 

Le chien de la maison, de grande taille! de* 
venu subitement furieux, se jeta sur l a i n a j " 
heureuse avec une férocité inouïe et lui O** 
cbira la poitrine, les épaules et les avant-tare». 

On docteur, mandé îmmédiasement cons
tata que les os et les nerfs de la pauvre femme 
étaient â n i s . L'état d e cette pauvre vielle e s t 
très grave, el le a dû être transportée d'ex, 
gence dans une cUnlque. 

Le chien a été conduit au refuge et abatte-
Il 7 a quelques jours. 11 avait mordu M 

nièce de Mlle Bridaine. 
M. DOUMERGUE ÉPtA WETCW 

A BOULOGNE-SUR-MER LE 25 JUfll 
Sur les instances de M. W^fg^pKtfea,_étttmà 

teur-maire de Boulogne. M. • u d u a r g u e , are. 
sident de la BépublSpje, a « ç e p t * de dater-
q w r à Boulogne, en revenant du voyage qu O 
doit effectuer a Londres, ce mois-ci. 

Le Président de la République débarquer* * 
Boulogne, le vendredi 25 juin ; U sera j e ç u 
M T i* MumoiiàSiUA e t la, Chambre da frmm 
mei 

i 
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